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LA VIE À LA FERME

Steve n’était pas une tête brûlée. Il menait une vie simple dans sa ferme florissante : il cultivait du blé, des carottes, des pommes de terre et des citrouilles tout en élevant des cochons. Il passait ses après-midi à discuter avec Eliot le forgeron ou Avery la bibliothécaire, qui vivaient dans le village voisin. C’est là-bas qu’il échangeait du blé et du charbon contre des émeraudes.

Il utilisait les pierres précieuses ainsi obtenues pour décorer les murs de sa maison. Pourtant, ce matin-là, Steve avait décidé de partir au village pour échanger des émeraudes contre un peu de fer. Il avait l’intention de se forger une armure. Même s’il ne comptait pas particulièrement l’utiliser, il était d’une nature prudente et savait à quel point une armure pouvait se révéler utile. De plus, il aimait bien fabriquer de nouveaux objets.

Eliot était en plein travail lorsque Steve arriva.

— Salut, Steve, dit le forgeron. Tu viens chercher d’autres émeraudes ?

— Non, répondit celui-ci en sortant sa monnaie d’échange. J’en ai trop. J’aimerais t’en échanger contre des lingots de fer.

— Qu’est-ce que tu comptes en faire ? demanda Eliot en lui tendant les blocs. Construire un autre golem ? C’était vraiment gentil de ta part d’en créer un pour notre village.

— Merci. En fait, je pensais me fabriquer une armure, expliqua Steve.

— Ah ! tu vas partir à l’aventure ? s’étonna Eliot, qui n’en croyait pas ses oreilles.

Steve n’était pas le genre de personne à revêtir une armure pour vivre une épopée.

— J’espère bien que non ! répondit celui-ci en souriant. Je me suis juste dit que ce serait utile d’en avoir une dans mon inventaire.

— Dans ce cas, amuse-toi bien à la fabriquer, lui dit le forgeron en lui tendant les derniers lingots.

Sur le chemin du retour, Steve tomba sur Avery, la bibliothécaire, qui lui annonça :

— Passe donc à la bibliothèque, nous avons reçu beaucoup de nouveaux ouvrages.

— Pas aujourd’hui, lui dit-il, je dois forger une armure.

— Comme c’est excitant ! Tu comptes partir à l’aventure ?

— Voyons, tu me connais, j’aime mieux éviter les ennuis et rester tranquillement à la maison.

— Tu sais, les gens se retrouvent parfois plongés dans une aventure sans même l’avoir prévu.

Avery avait dévoré tous les romans héroïques de sa bibliothèque. Elle adorait ce genre d’histoires.

— C’est vrai, répondit Steve en souriant, mais je préfère garder l’armure dans mon inventaire et m’évader en lisant un bon livre.

Une fois chez lui, Steve se mit au travail. Une fois son œuvre terminée, il en enfila les différentes pièces et déambula dans sa maison.

Je dois avoir l’air d’un vrai guerrier, se dit-il avant de retirer l’armure pour aller se promener.

Le soleil était sur le point de se coucher. Steve ne s’aventurait jamais dehors la nuit ; il savait que des creepers pouvaient lui tomber dessus.

Sa ferme se situait près de la mer. Il marcha jusqu’au rivage pour admirer le gigantesque océan en pensant aux contrées qui s’étendaient sans doute de l’autre côté. Il n’avait jamais tenté la traversée en bateau.

La seule aventure qu’il ait jamais vécue avait consisté à apprivoiser un ocelot. Alors qu’il était perdu dans une vaste jungle inexplorée, entouré de buissons touffus, il avait aperçu un animal filant à travers les hautes herbes. Celui-ci avait ralenti l’allure, permettant à Steve de distinguer sa fourrure jaune tachetée de brun et de noir. C’était un ocelot sauvage !

À sa grande frayeur, Steve avait vu la bête lui adresser un regard hargneux. Mais, comme il désirait par-dessus tout dompter un animal sauvage, il avait offert du poisson cru à l’ocelot affamé, qui s’était aussitôt jeté dessus. À chaque nouvelle bouchée, la fourrure du fauve avait changé de couleur, jusqu’à tourner au roux typique des chats domestiques. L’animal avait alors baissé la queue pour signifier qu’il n’était plus sauvage. Steve l’avait baptisé Calinou. Il se sentait plus rassuré depuis que son chat était à la ferme. Tout le monde savait que ces félins faisaient fuir les creepers et Steve avait horreur de ces créatures.

Il savait aussi qu’en se montrant prudent on pouvait éviter les creepers, squelettes, araignées, poissons d’argent, zombies et autres monstres hostiles et agressifs. Steve avait même contribué à protéger le village contre les attaques de zombies. Il avait monté une palissade et placé des torches le long de la rue principale afin d’éclairer les lieux jour et nuit. Ainsi, il était sûr qu’un zombie n’apparaîtrait jamais en plein village. Comme l’avait mentionné Eliot, il avait également construit un golem de fer pour protéger les habitants : il lui avait suffi de poser des blocs de fer couronnés d’une citrouille pour voir s’animer une créature massive et trapue. Lorsqu’il avait vu pour la première fois le golem déambuler dans les rues, Steve s’était senti immédiatement rassuré. Ce gardien allait les protéger, lui et ses amis, de tous les zombies et créatures hostiles.

Lorsqu’il n’était pas occupé à protéger sa maison des prédateurs, Steve s’occupait de transformer du bois en charbon. Il échangeait ensuite son charbon auprès d’Eliot contre des pioches de fer pour aller miner. Il proposait également son blé à John, le fermier du village, qui lui offrait des cookies en retour. Lorsque Steve minait de l’or, il l’échangeait contre des livres d’Avery, la bibliothécaire. Le village et la ferme couvraient tous ses besoins quotidiens et un bon lit chaud l’attendait tous les soirs. C’était un vrai plaisir de rentrer chez soi, accueilli par les miaulements de Calinou qui paressait au milieu de la verdure.

Dès la tombée du jour, Steve filait se mettre au lit. La nuit était un moment dangereux. Au soleil couchant, les ombres prenaient rapidement le pas sur la lumière. Seul le village restait suffisamment illuminé pour empêcher les monstres d’apparaître. Cependant, à l’extérieur des murs, on entendait les zombies grogner et les araignées cliqueter. Toute personne qui restait dehors à la tombée de la nuit pouvait vite devenir la proie des monstres. Heureusement, un bon abri suffisait à se protéger en attendant le lever du soleil. Dès le crépuscule, Steve partait se mettre en sécurité dans son lit, à la ferme. Une fois, il avait même aperçu un grand Enderman entouré d’une aura violette. Il avait pris soin de ne pas le regarder de trop près et s’était enfui à toutes jambes. Steve connaissait la chanson : inutile de prendre des risques ; dès que la lumière baissait, il fallait rentrer chez soi.

Cette nuit-là, alors que Steve dormait dans son lit bien chaud, il entendit des bruits étranges en provenance du village. Les villageois étaient peut-être en danger. Alors que des grognements montaient et que du bois se brisait, Steve comprit aussitôt de quoi il s’agissait : une attaque de zombies ! Il essaya un instant de se convaincre que ce n’était qu’un mauvais rêve, mais le vacarme persistait. Steve se prépara au pire : arriver en ville pour découvrir tous les habitants transformés en zombies. Il jeta un coup d’œil au réveil pour voir si le soleil n’allait pas tarder à se lever, mais il était encore trop tôt. Alors que les secondes s’égrenaient, les cris d’effroi des villageois redoublèrent. Il sut alors qu’il n’avait pas le choix : il devait leur venir en aide. D’ailleurs, Eliot savait que Steve avait désormais une armure. Il attendait sans doute que son ami vienne les sauver des zombies.

Steve aimait bien les villageois ; c’étaient tous de bons amis. Il les préférait même aux explorateurs comme lui, car ils ne se comportaient jamais comme des brutes ou des vandales. Ils avaient leur travail et leurs occupations, cultivant leurs champs et créant des objets utiles à échanger. Certes, ils vivaient une routine monotone et ne quittaient jamais leur village, mais ils s’entraidaient les uns les autres et ne semaient jamais le chaos dans la vie de Steve. Les vandales de passage jouaient de mauvais tours aux autres explorateurs et causaient du grabuge. Ils faisaient exprès de s’en prendre aux autres gens et de leur voler leurs possessions. Certains semblaient même embêter les autres par pur plaisir. Ils utilisaient du TNT pour détruire une maison ou faisaient semblant d’avoir besoin d’aide avant d’attaquer. Steve ne voulait perdre ni sa maison ni ses affaires aux mains des vandales. Il n’avait donc confiance qu’en ses amis villageois. Et ces malheureux étaient justement attaqués par des zombies. Il devait absolument leur venir en aide.

Il essaya un instant de se convaincre que le golem de fer pouvait se charger tout seul des monstres, mais les cris désespérés des habitants ne pouvaient signifier qu’une chose : leur gardien n’avait pas fait le poids face aux zombies. Ou, pire, la créature de pierre avait déjà été vaincue. Steve imagina son amie Avery, qui lui avait prêté tant de livres, courant dans la rue dans sa robe blanche, poursuivie par un zombie. Il se demanda si les monstres avaient déjà détruit les récoltes de John ou si Eliot avait réussi à s’abriter dans sa forge.

Les cris gagnaient encore en intensité et les terribles visions de ses amis attaqués tournoyaient en boucle dans sa tête. Steve savait qu’il devait les aider. S’il n’agissait pas en héros, il ne serait qu’un lâche responsable de la destruction du village. Luttant contre son instinct qui lui criait de fuir le danger, Steve repoussa ses couvertures et sortit du lit. Il fit rapidement le tour de la maison à la recherche d’araignées ou de creepers, puis se rendit à son coffre pour se préparer au combat. Il revêtit alors l’armure qu’il s’était forgée en pensant ne jamais avoir à s’en servir. Heureusement, il avait un inventaire bien fourni en armes et en outils, car il avait l’âme d’un collectionneur. Il sortit sa boussole, son épée de fer, son arc et ses flèches. Ensuite, il prit sa fameuse épée en or, juste au cas où. Son cœur battait la chamade. Le moment tant redouté était arrivé, et il allait devoir faire face.
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